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CffiCULAIRE 

N° 17. 

Paris , le 10 juillet 1857, 

MONSIEUR LE PRÉFET, j'ai l'honneur de vous adresser, pour être dis
tribués à MM. les médecins-insprcteurs et médecins-inspecteurs adjoints 
des exploitations spéciales dans votre département, quelques exemplaires 
da remarquable rapport fait au nom de la Commission des eaux minérales 
et adopté par l'Académie impériale de médecine, sur le service médical 
des établissements thermaux et des bains de mer, pendant l'année 1854. 

". 

En renouvelant ici mes précédentes recommandations, pour que MM. les 
médecins-inspecteurs envoient e.r:actement lear rapport annuel, en ayant 
soin de le rédiger conformément aux modèles fournis par mon ministère . 
et saivant les judicieuses indications de l'Académie, je crois devoir appeler 
votre attention sur les observations suivantes. 

Par une innovation utile, le savant rapporteur de la Commission a 
introduit: dans son travail, lm tableau indiquant, pour chacllnc des années 
1849, 1850, 1851, 1852, 1853, 1854, les établissements pour lesquels des 
rapports ont éte produits, et ceux qlâ n'ont pas été l'objet d'un srmblab(e 
envoi. 

En jetant les yeux sur ce tableau, on rer1zarque avec regret que, malgré 
. des avertissements répétés, il est encore bien des médecins-inspecteurs qUl 

méconnaissent l'importance de leurs obligations envers la science et lellrs 
devoirs vis-à-vis de l'Administration. Sur l'ensemble des établissements, on 
n'en compte, en effet, qlle 9 pour lesquels des rapports annuels aient été 
remis régulièrement, et l'Administration n'a reçu, pendant les six années, 
aucun travail de ce genrc des médecins-inspectellrs de 39 localités. Des 
interruptzons très-déplorables se font remarquer pour les autres stations 

thermales, et, de plus, l'Académie a eu à constater, non-seulement rm
suffisance, mais quelquefois l'inexactitLlde des renseignements fournis. 



J'ai peine il cumprendre que l'élévation et l'autorité des eX/LOrlalions 
contenues, chaque année, dans le rapport général de celle compagnie 
savante, trouve encore chez la plupart de MM. les médecins-inspecteurs 
autant d'indijJérence. Un tel état de choses ne saurait être toleré plus 
longtemps: ce que les conseils de la science n'ont pu obtenir, l'Adminis
tration ne doit pas hésiter à l'exiger. Veuillez donc, Monsieur le Préfet, 
prévenir MM. les médecins-inspecteurs des sources minérales Olt thermall's 
de votre département que le tableau que publiera, l'année prochaine, 
l'Académie impériale de médecine sera, de ma part, l'objet d'un tres-sérieux 
examen. Faites-leur bien savoir, en même temps, que j'espere obtenir d'une 
louable émulation ce que je regrelterais de devoir cl la sévérité 

Il est d1Jil, d'ailleurs, un certain nombre d'entre eux auxquels, d'accord 
avec l'Académie, je n'ai il faire parvenir que des remerci'ments et "d'èS 

etoges. Je suis heureux, Monsieur le Préfet, de rappeler ici les noms de 
ceux dont l'exactitude elles intéressants travaux ont méTité les bienveillants 

encouragements de l'Administration, et je me félicite également de pouvozr 

citer des personnes étrangères au service de l'inspection, dont les travau.:r; 

ont été cependant jugés dignes d'un honorable témoignage. 
Voici la liste des récompenses décernées par mon ministère , sur la pro-

position de l'Académie impériale de médecine: . 

1° 'RAPPEL DE MÉDAILLt::S D'ARGENT, AVEC MENTION HONORABLE. 

MM. DUFRESSE DE CHASSAIGNE, médecin·inspecteur à Bagnols (Lozère); 

PETIT (Charles ) . id/'m à Vichy (décédé depuis la proposition de l'Aca
démie). 

2' MltDA1LLT~S D'ARGENT. 

MM. HAINB, collaborateur de feu M. le docleur Cha~les Petit; 

HERPIN, de Melz; 

GilROY, médecin-inspecteur à Uriage; 

BERNARD, médecin-inspecteur :ldjoint à Uriage; 

BUISSARD Olédecin·inspccteurà Lamotte-les-Bains. 



• 

3° MÉDAILLES DE BRONZE. 

MM. BARRIÉ père, médecin-inspecteur à Bagnères-de-Luchon; 

PRIVAT, idem à la Malou; 

GAUDET, idem des bains de mer de Dieppe; 

CHAPELAIN, idem à Luxeuil; 

POUGET, idem à Royan; 

ARTIGALA, architecte à Tarbes. 

4° MENTIONS HONORABLES. 

MM. TELLIIlI\, médecin-inspecteur à Bourbon-Lancy; 

CALVET, idem à Sylvanès et Camarès; 

RÉRoLLE, médecin-inspecteur adjoint à Bourbon-Lancy; 

CUEVALLIER, médecin-inspecteur à Provins. 

Agréez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considération très
distinguée. 

Le Ministre 

de l'Agriculture , du Commerce et des Travaux. publics, 

. Signé E. ROUHER. 

Pour expédition: 

Le Directeur, 
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RAPPORT 
SUR LE SERVICE MÉDICAL 

, 
DES EAUX MINERALES DE LA FRANCE, 

PENDANT L'ANNl~E 1853. 

MI~SSIEUl\S , 

L'importance thérapeutique des eaux minérales cst aujourd'hui uni
versellemen t reconnue; mais les guérisons qu'elles déterminent sont 
rarement immMiales; le plus souvent, un temps plus ou moins long doit 
s\~couler après la snison thermale, pou l'la production des effets avanta
geux qui en sont la conséquence. Il est donc du plus haul intérêt pOUl' 
la science que les rnpports annuels rédigés par mess iel1l's les médecins 
inspecteurs de nos établissements thermaux enregislrent avec un soin 
égal les eflets immédiats et les effets consécutifs des eaux dont ils diri
gent l'emploi, C'est dans le but de leur clonnel'le Lemps nécessai,'e ~ la 
réunion des renseignements dont ils ont besoin pOUl' atteindre ce résul
tat, que l'Académie, consultée par M. le ministre de l'agriculIU1'e, du 
commerce et des travaux publics, a proposé de n'exiger les rapports de 
nos confrères que dix-/mit mois apl'ès la saison dont ces rappol' ts pl'é
se ntent l'analyse. 

Cetle mcsul'e d'ordre ayant été adoptéc p:lI' M. leminis ll'e, nous n'au
rons il yons rendre compte ici que des rappol'ts relatifs à l'année 1853, 
l'apports transmis à l'Académie dans le COUI'S de la présente année, La 
snison thermale de i8M fera l'objet du compte rendu cie 1856, el ainsi 
de suite , Toulefois nous comprendrons dans nolre ll'avail qllelque 
rapports tlrriérés relatifs par conséquent aux années antérieures à 1853. 

En acceptant les fonctions de rapporteur tic votrc commission de, 
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(' (lUX minérales, j( ~ ne me suis point dissimulé combien cell~ tâche, Lléjn 
si difficile par eHe-même, l'était devenue encore davantage par la supé
riorité avec laqu elle l'a remplie l'honorable et savant collègue qui, pen
dan t plus de dix ans, a été devant vous l'o rgane de celle commissioll. 
TOlllefois, plus con fiant d:lns votl'e indulgenee que dans mes propres 
forces, si je n'a i point hésit é il répondre à l'appel qui m'était fait, c'es t 
que j'étais décidé tout d'abord il continuel' l'œuvre de notre confrère el 

à marcher dans la voie qu'il a tracée d'une main aussi habile qu'expéri
mentée. J'ai donc adopté, en rédigeant le rapport que vous all ez 
ell tend l'e, les divisions ct c1assificalions suivies par M. Patissier dans son 
rapporl pour les années 1851 et 1852 (1). La comparaison des résultaI. 
ob lenus d'une année à l'autre daus les mêmes établissements thel'maux 
en deviendra plus facile, -t J ' un autre côté, la possibilité de renvoyer 
le lecleUl' au Lravail si complet de notre collèGue, et d'év iter par HI de. 
l'cd ites fastidieu ses eL inutiles , nous permcllra d'abréger l' étendue de 
not l'e compte rendu . 

l.\ otre lravail se diri sc en troi s secLions : 
La prem ière comprend l'examen des rapports el mémoires tl,Jns lni s ~. 

J'Académie par M. le ministre. 
La seconcle esL cons:Jc l'ée aux déductions que J'on peuL tirel' de ces 

documen ts relati vemen t à la médecine ct 11 la rich esse publiqu e. 
Dans la troi sième enfin, nous donn ons un aperçu des travaux l'clatifs 

tlUX eaux minérales exécu tés pnr vo tre comm ission el par divers memul'es 
tle l'Académie pendanl l'année 1853. 

Comme conclusions, nous " Oti S so nffiotlons les noms de quelques 
méd ecins ou savanl s don tl cs travaux onl pnl'u n votre commission di gnes 
li' ~Ire encouragés. 

- § 1. - R:\PPORTS DES MÉDECINS INSPECTEURS. 

En signalaul à l'Ac:adéllIi e la progression croissan te du nombre des 
rappor ts aunuel ( : n\'o}é~ ùc 18lt9 il 1852 par 1\1 M. le3 médecins in spec
teur , la commission de 1852 féli cit :J it ces demiel's de leur empresse
men l à l'emplir cc d(~vo ir scientifiqu e. 

Le éloges de la com mi s!' ion n'ont p:Js eu le privitége de sLitnll!cr le 

(1) Mémoires de l'A radémi- de1llédecil1C , t. -\'111, p. 367. 
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zèlè de messieurs les médecins. Le nombre des rapports qui, en 1851., 
était de lû et avait atteint en 1852 le chiffre de 81, en y comprenant 
quelques retardataires, est tombé celle année il 52, dont plusieurs sont 
nouveaux, c'est-il-dire ne figuraient pas sur le tableau des envois insérés 
au derniel' rapport génél'al. 

Le tableau suivant donne l'énumération des rapports env'oyés pour la 
saison de 1853 (voir le tableau n° 1, à la page suivante) . 

Nous ne pouvons trop regrettel' cette indifférence de messieurs les 
médecins inspecteurs: elle prive la science des seuls moyens de faire 
progl'esser l' hydrologie médicale, de dissiper les ténèbres dont cette 
branche de nos connaissances est encore enveloppée, et de mellre en 
lumièl'e toutes les ressources qu'elle offre aux malades ct aux praticiens. 

A quoi peut tenir cette tiédeur pour l'accomplissement d'un devoir 
que nous n'hésitons pas à placer en première ligne pal'mi ceux que leur 
titre impose à messieurs les médecins inspecteurs? 

Nous croyons en trouver la cause dans une idée Fau se que paraissent 
se faire nos honorables confrères, de l'usage auquel sont destinés les 
l'apports annuels des établissements thermaux. 

Se trouvant chaque année en pl'()sence des mêmos individualités mor
bides, si je puis parler ainsi, n'ayant par conséquent rien de nouveau à 
dire sur l'effet des eaux dont ils dirigent l'emploi, ils croient inutile de 
parler, et ils aiment mieux sc taire que de répéter toujours la même 
chose, 

Mais, à notre avis, les rapports annuels ont pour principal objet de 
fournir les éléments d'une bonne statistique des eaux minémles. 

Or, ces éléments so composent: :1 0 du nombre exact des malades 
soumis pendant l'année que l'on examine au traitement thermal, et de 
toutes les conditions qui les concernent, à savoir: l'âge, le sexe, lacon
Slitution, la profes ion, elc. 

2° De la détermination rigoureuse de ce qui est relatif il la maladie, 
diagnostic exact, étiologie, époque d'appari lion, traitement an lérieur, etc. 

30 Enfin, de l'appl'éciation des effels dus au traitement thermal. 
Quand on réfléchit que, san parler des eaux de la mer et des salines, 

applicables à l'Il age médical, la France possède plu' de 290 sources 
minérales, on ne peut s'empêchel' do déplorer la perte des documents 
précieux accumulés chaque année dans celle multitude d'établissements 

2 
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PIlEMIER TABLEAU. - Rappo7'ts envoyés pour la saison de 1852. 

ÉTABLISSmIENTS. 
~IÉDECINS 

ÉTAB Ll SSE~ JE NTS. Mt:DECINS 
INSPECTEURS. 

lNSPECTEURS. 

--- - ------- 1. 
Aix (Bonches.du-Hhône) Coirand. 
Avènc (IJérault) .•.• Savy. 
Bagnols (Lozère). . • • Chevalier. 
Barbotan (Gers). .• Peyrocave, 
Baréges, hôpit. militaire Campmas. 
Bourbonne (IL-Marne), 
hôpital militaire. . . Villaret. 

ChaudeS-Aignes (Cantal) Dufrcsse de Chas
saigne. 

Encausse (U. - Garonne) , 
1.851. et 1.852 • ... Camparan. 

Gréoulx (Basses-Alpes). Doux. 
MOlltmirail (Vaucluse). Xav ier ~lillet. 
Pierrefonds (Oise) ... Va nnaqu e. 
Royan (Charente-Infé-

rieure) • • • " Flornoy. 
Sai l-les-Bains (Loire). Bcllety. 
Uriage (Isère).. • • Bernard, adjoint. 
Ussat (Ariége) • . Vergé. 
Vic-sur-Cèrc (Cantal). • CavaroJ. 

Rapports envoyés pour la saison de 1853. 

Aix (Bouches·du-Rhône) Coyrand. Ln Chnldette (Los ère) •. Roussel. 
Allevard (1 ère) . . .. . 1 Niepce. La Jalou (Hérault) . .. Priyat. 
Bagnères - de - Luchon La Motte-les-B. (Isère). Buis arc1. 

([Jau tc-Garonne) ••• Barrié père. Mont-Dore (P.-de-Dôme) Berlrnnd, fil s. 
Bagnols (Lozère) ••.• Chevalier. Nrris (Allier) .••..• nichoncl desBrlls . 
Bains (Vo gcs) . • • Bailly. De Laurès, adj. 
Balaruc (lléraull) • Le Brel. 'cyrac (Ardèche). • Via lla. 
Baréges (Uautcs-Pyrt'n .) Pietra-Pola (Co rse). • . Carlotti. 
hôpital militaire. •• Campmas. Plau-de-Fazi (O .-Alpes) Brune t de Guilles-

Bilazais (Deux-Sèvres) . Morineau. Ire, sU7·veillant. 
Bourbon-Lancy (Saôue- Plombières (Vosges) •• Si biIle. 
et-Loire) . Tellier. Préchacq (Landes) ••. Balbedat. 

ReroUe, adjoint. Propiac (Drôme). . Loubicr. 
~ ' agllin, adjoint. Sail-les-Bains (Loire). Ee ll ety. Bourbonnc ([J.-~ t il rn c). 

Bourbonnc (Il.-l'Jarne). 
hOpital militaire .. . . Villaret. 

Cambo (Ba s.-Pyrénées) Oélissalde. 
Castera-Verduzan (ncrs) ]\-JnteL. 
Charbonllièrl's (rthône) . Finaz. 
Chilteaull uf - les- Bains 

(Puy-de-Dôme) .••• Pénissa t. 
CranSiJC (Aveyron) ••• Auzouy. 
Cuzet- Ies-Bain (Gard). Parin. 
Dieppe ( eine-Infér.) •• Caudel. 
Dunkerquc (Nord) .•• Lemaire. 
Eaux-Chaudes (Basses-
Pyrénées) ..••••• rzarié. 

Encausse (u.-Garonne). Camparan. 
Enghien ( 'eille-ct-Oise), 

RalJP. pour 1851-52-53 De Puisaye, adjoint 
forges ( eine-Infér.) •. CissevlUe. 
Foncaude (Uél'ault) •. J3Cl'tiu. 
Gamarde (Landes) . • • Bu rbedat. 
(;l'éoulx (Bas cs-Alpes). Jaubert. 
Guillon (Doubs). • • . • Lambert. 
La Bourboule (Puy-de-
Dôme). . • • • Choussy. 

Sai l-s.-Couzan (Loi re) . Lenfanl. 
Sa int-Alban (LolI·c) ..• Gay. 
Sailll- nloine - dc-Gua-

gno (Corse) . . •• Villnmur. 
Sainl- Lauren t-les-Bains 

(Ard che). . ..... Fuz (e t du Pougf'1) . 
Sain t-Pie rre, BIbi, Bai-

gno ts, La Baguère, etc. 
(Landes).. . . . . •. 1 Mas ie. 

Saint-Sallveur ( Uautes-
l'yrénérs). .• • l'abas. 

Saint-Loubouer et d'Es-
pérons (Land s). Arral Balous. 
oultzmatl (Haut·Rhin). Bach. 

Sylvullès ct Camarès 
(Av 'yron) . . •••.• 

Trébils (Tarn). .• 
Uriage ([sère) .••• . • 

Ussa t (Al'iége) . 
Vals (Ard che) .. 
Vichy (Allier), hôpital 

Calvet. 
LafOIJ. 
v ulr. Gerdy. 

Bernard, adjoint. 
Vergé. 
Rue ll e. 

militaire •.• " .• Bartbez. 

1 i 
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où près de cinq cent mille malades vont chercher la santé, ou tout au 
moins du soulagement à leurs souffrances (1.). 

Je demanderai à l'Académie la permission de faire ici un rapproche
ment entre les inspections des établissements thermaux et les stations 
météol'ologiques, dont les différentes nations civilisées s'occupent en ce 
moment à couvrir la surface du globe. Les unes et les autres on l pour 
objet de l'ecuei Ili l' soigneusemen t les fai ts d'observa lion ressol'lissant à 
la science dont elles dépendent: le dépouillement de ces faits, l'emploi 
de ces unités appartiennent aux corps savants dont la mission est de les 
mettre en œuv\'e, et qui sauront en faire sortir les grandes lois qui 
régissent, d'un côté, la thérapeutique, de l'autre la physique tenestre. 

Voici donc, à notre avis, et sans nous arrêter à critiquer en détail la 
marche adoptée par la presque totalité de MM. les médecins inspecteurs 
dans la rédaction de leurs rapports, voici quelle est la ligne dont ils ne 
doivent pas dévier pour répondre au but de leur institution et au vœu 
de l'Académie: 

Ils doiven t: i 0 consacrer chaque rappo\'t à l'examen d'une seule et 
même année; 2° consigner 8ur leurs registres le plus grand nombre pos
sible do (aits individuels, dans les conditions énumérées plus haut. 

Votre commission pense qu'il serait utile de faire connaitre ces obser
vations à MM. los médecins inspecteurs par une circulairo 'émanée de 
Son Excellence le ministre de l'agriculture, du commerce et des travaux 
publics. 

L'administration supérieure prendra d'ailleurs, nous n'en doutons 
pas, les me .. ures les plus propl'es à faciliter la mission confiée à nos 
honorables confl'èl'e:s, mesures indiquées avec détail dans le rapport 
de 1852. 

Après avoir rempli le devoir que nous venons de rappeler à leur sou
venir, devoir qui, nous le répélons, e t obligatoire, si MM. les médecins 

(1) Cetle · ~valliatiOIl d'un demi-million de malades paraîtra peut-être exagér~e; mais nous 
la croyons plutôt au-dessous de la ,,~rité. D'aJlr~s le rapport de 1851-1852, le nombr' des ma
lades ayant pris les eaux s'élevait à 93,256 : or, les établissements d'après lesquels ce chiffre a 
été obtenu forment à peine le tiers de ceux qui existent en France, ct, comme le bains de 
mer, où l'ilffiuence est toujours considérable, ne figurent qne pour mémoire dans le tableau 
d'où nOLIs a vons extrait le chiffre précité, nous ne pensons pas être taxé d'exagération dans 
notl'C évuluution du nombre des personnes soumises annuellement li un traitement hydro
minéral. 
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inspecteurs, jaloux de mettre leur position à profit, s'appliquent à 
traitel' dans des mémoires spéciaux quelques points de pratique d'après 
les faits qui se passent sous leurs yeux, ou il éclairer par des recherches 
nouvelles l'histoire naturelle et médicale des eaux placées sous 
leur direction, l'Acaùémie sera toujours heureuse d'applaudir à 
leurs efforts et de leur <lccorder tous les encouragements dont elle 
rlispose. 

Nous allons passer maintenant à l'analyse de quelques rapports qui 
nous ont paru dignes ùe fixer l'allen tion de l'Académie. 

1° EAUX SULFUREUSES. - Enghien (Seine-et·Oise). 

M. le docteur DE PUISAYE, médecin inspecteur adjoint. 

Le rapport adressé par M. de Puisaye comprend les années 1851, 
1852 et 1853; aussi l'établissement d'Enghien ne figure-t-il pas dans le 
dernier rapport général. Ce retard dans les envois de M.l'inspecteur est 
dû il ce que, étant occupé pendant ces trois années à un travail d'en
semble sur les eaux confiées à ses soins, il a préféré attendre que ce tra
vail fiH entièrement terminé pouren faire connaHre les résultats à l'ad
ministration supérieure. 

L'envoi de M. de Puisaye se compose d'un cahier d'observations et 
d'un mémoire très étendu. Les observations sont relatives à des malades 
dont l'auteur a pu suivre le traitement. 

Le mémoire pOUt' lequel M. de Puisaye a eu ]a collaboration de M. le 
docteur Lccon te est à la fois chimique et médical. Nous allons en donner 
l'analyse. 

Après avoir étudié les propriétés physiques des eaux d'Enghien, la 
force d'écoulement des sources, l'influence de la température et de la 
pression barométrique sur cet écoulement, M. de Puisaye insiste sur ce 
fait, que l'odeur et la saveul' des eaux d'Enghien, loin de l'appeler celles 
du monosulfu1'e de calcium, présentent la plus grande ressemblance avec 
l'ocleur et la saveur de l'hydl'ogène sulfil1'é. Ce caraclèl'e, joint aux expé
riences relatées clans le mémoire, est c10nné à l'appui de l'opinion que 
le principe minél'ali ~ ateUl' de ces eaux n'est autre que l'hyd1'ogène sul
{u1'é libl'e. Nous revi ·ndrons plus loin sur celte importante question. 
La lumiè,'e es!. ,,:1OS action SUI' l'eau d'Enghien; au contraire, la chaleur 
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lui fait subir une altération profonde, Toutefois cette altération est due 
à la présence de l'oxygène atmosphérique; car, renfermée en vase par
faitement clos et chauffée à 70 degrés, l'eau d'Enghien conserve la 
presque tolalité de son principe sulfuré. On comprend, d'après cela, 
combien est défectueux le mode actuel de chauffage, qui consiste à faire 
condenser de la vapeUl' dans des réservoirs remplis d'eau minérale, 
L'emplissage et le nettoyage de ces réservoirs sont des causes pério
diques d'introcluction d'air; mais l'arrivée incessante de la vapeur en 
apporte aussi une certaine proportion, et, la chaleur aidant, l'oxygène de 
cet air brûle une parlie de l'hydrogène sulfuré dissous dans l'eau miné
rale, Je transforme en acide sulfil1'ique, don t la présence entraîne l'oxy
dation des métaux et la formation de sulfates. Pour obvie.' à ces incon
vénients, M. de Puisaye propose de remplacer le système actuel par un 
chauffage au serpentin, En attendant que ce changement puisse être 
mis à exécution, il faudrait dès 11 présent faire arriver l'eau minérale 
froide dans les baignoires et l'y chauffer par l'addition d'eau dO'lce 
presque bouillante, D'ailleurs, pour soustraire complétemcnt l'eau sul
fureuse à l'action de l'oxygène froid ou chaud depuis le moment où elle 

- sort du sein de la lelTo jusqu'il celui où elle arrive dans les baignoires, 
M. de Puisaye a imaginé de rçcouvrir les sources, les réservoirs el les 
cuves de chauffage à l'aide d'un couvercle dont le bord plonge dans 
l'eau: pour les réservoirs ct les cuves ce couvercle est mobile. 

Dans l'analyse des caux d'Enghien, M. de Puisaye a employé une 
solution titrée de sucmte de chaux saturée pour doser l'acide carbonique 
libre, procédé qui, d'après les détails des analyses, paraît susceptible 
d'une gl'ande exactitude. Quant à l'acide comLiné, on en a déterminé la 
proportion en le remplaçant par l'acide sulfudque, dont l'équivalent 
est plus élevé: on détermine ensuite le poids, 

L'eau d'Enghien additionnée d'un léger excès de magnésie calcinée, 
qui préci(lite l'acide carbonique et le ca1'bonate de chaux, pcrd, par 
l'ébullition, tout son principe sulfuré; celui-ci peut être recueilli dans 
une solution ammoniacale et do é exactement à l'aide d'une solution 
d'iode. M. de Puisaye pen sc que cc principe est l'acide sttl(hydl'ique 
libre, ses expériences ne lui ayant point décelé, dans le::; produils dégagés 
tIe J'cau d'Enghien sous l'influence de la chaleur, la présence de la eom. 
binaison de soufre et d'amm.onium.. - D 'jà Fou l'croy et Dclaporle, sans 
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faire connaître les expériences par lesquelles ils y avaient étfl conduits, 
avaient professé la m~me opinion. 

Quelle est l'origine des caux d'Enghien? 
La théorie admise pour expliquer cette origine est parfaitement 

ordonnée, comme on va le voir. On a dit: 
Le sulfate de chaux, et en particulier le gypse, contenus en abon

dance dans le ba sin de Paris, sont décomposés par les matières orga
niques qui s'y trouvent m~lées en proportions plus ou moins considé
rables : le sulfure de calcium est un des produits de cette décomposition 
lente, il sc dissout dans l'cau infiltrée dans le sol, ct est en partie 
transformé en acide sul/hydrique et en cm'bonale de chaux sous l'in
fluence d'une portion de l'acide ca1'bonique tenu Cil dissolution dans 
celle même eau , De là, production d'une eau chargée d'acide sulfhy
drique, d'acide cm'bonique, de carbonate de chaux ct de sulfu1'e de cal
cium. De là aussi la qualification d'accidentelles atlribuée aux eaux 
minérales formées rar la succession de réactions que nous venons d'in
diquer. 

M. de Puisaye repousse J'application de cette théorie à la formation 
des eaux d'Enghien. JI se fonde principalemen t sur les deux faits sui
vants, qui lui semblent démontrés: 1. 0 Bien que le sulfate de chaux du 
terrain parisien renferme, ft quelque variété qu'il appartienne, une pro
portion considérable de matières organiques, ce n'est que par exception 
que les caux qui cou lent sur le gypse o[rentles propriétés des eaux sul
fw'ées. 2° Les eaux l'Enghien Ile contiennent que de l'acide sulfhyd1'ique 
libr e~ et, de plus, il n'existe aucune relation entre la quantité de soufre 
renfermée dans ces eaux et le poids de j'acide sulfhydTique qu'elles con
tiennent, relation qui devrait se montrer d'une manière rigoureuse si la 
décomposition partielle de ce dernier avait cu lieu en vertu de l'action 
réductl'ice précitée ; en d'autres termes, avant d'admettre celle réduc
tion, il faudrait établir pal' l'analyse que l'cau des différentes sources 
d'Engbien l'ellforme toujours le mOrne poids de souf/'e, soit sous forme 
d'a.cide suLfhydrique, soit sous forme d'acide sulfll1'iq'lle dans le sulfate 
de chaux. Or, l'analy démontre ({Lle, par exemple, dans les sources 
n° 5 ot na 1, la proI ol'tion de soufre 'st dans le l'apport du simple au 
double. 

Mai, dil'a-t-on aloI' , commellt expliquer les diITérences énormes 
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offertes par les eaux d'Enghien quant à la proportion du principe sul
furé et des autres substances qu'elles l'enferment? 

M. de Puisaye admet que ces eaux ont un'c origine commune, dont le 
foyer de f01'mation, au licu d'être situé dans le gypse, se tl'ouve beaucoup 
aù-clessous, dans les couches inférieures du te1'rain parisien, peut-être 
même dans l'une des formalions crétacées SUI' lesquelles cc terrain 
repose. Une fois formées, « ces caux, en verlu de la loi d'équilibre des 
» liquide, tendent à se mettre de niveau avec la partie supérieure de la 
» nappe d'cau dont elle::; font partie; elles s'insinuent dans toules les fis
» sures qu'elles rencontrent, se mNent dans leur trajet aux eaux qu'elles 
» tl'ouvenl, dissolvent une partie du sulfate de chaux qu'elles traversent 
» ou sur lequel elles coulent, sans cependant s'en saturer, phénomène 
» remarquable qui démontre que leur contact avcc ce gypse ne doit pas 
» être longtemps prolongé. J) Cette dernière supposi tion pal'ait démon
trée aux auteurs par celle circonstance, que l'eau des sources d'Enghien, 
la plus riche en sulfate de chaux et en même temps l'une des plus 
pauvres en p1'incipe ulfu1'é, ne contient par litre que ogr ,35822 de sul
fate calcaù'e, tandis que celles des puits de Pal'is ct de Vincennes en 
renferment 1."r·,560 et l.'r·,530. 

M. de Puisaye fait remarquer, comme rapprochement d'un l).aut inté
rêt, que, d'apl'ès ses analyses, il est telle source d'Enghien, celle de la 
Pêche1'ie par exemple, où se tl'ouve une proportion de principes alcalins 
(soude ct polasse) égale, à quelques fractions près, à la quantité de soude 
signalée dans les caux de Bm'éges ct de Bagnères-de-Luchon. Le mode 
de formation des caux d'Enghien serait-il le même que celui des eaux 
sulJ'Ul'ôes des Pyrénées, et les différences observées entre elles ne tien
draient- Iles qu'à la nature des terTai!1s qu'elles sont oLligées de tra
verser pour arriver à la uJ'face du sol? 

, :. <le Puisaye én appelle à l'avenir pOUl' résoudre celte question et 
dissip l' l'obscurité qui entoure encore l'origine des différentes eaux sul
furôts. 

], eaux d'Enghien s' emploien t en boisson, bains, douches ct lotions. 
Leur action st généralement stimulante; elle donnent quelquefois lieu 
à la pou sée (hyd1'oa balneato1'um m-iLiaris, psydracia thennalis), et il 
est Pl' 'sumable que ]a rareté de l'apparition de celle éruption tient, 
d'une part il l'altération que subit l'eau par le mode actuel do chauil'age, 
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et de l'autre à la brièveté relative des bains. En e[et, à Louesche, où les 
bains se prolongent pendant plusieurs heures, la poussée est générale et · 
abondante. Enfin, l'usage abusif ou seulement continué avec persévé
rance des eaux d'Enghien peut êtl'e suivi de cette espèce pal' ticulière de 
dégoût auquel on a donné Je nom de thermalisme; il est prudent de 
tenir compte de l'avertissement et de renoncer à cet usage. 

Les eaux d'Enghien cOllviennenl dans les a[ections diathésiques, et 
notamment dans les diathèses scrofuleuse, tubei'cuLeuse, Timmatismale 
et herpétique; elles sont nuisibles, ou lout au moins inutiles, dans les 
diathèses goutteuse et cancéreuse. Elles méritent d'être classées en pre
mière ligne dans les affections calarTlwles des voies respil·atoires. Dans 
les catarrhes intestinal, utérin, vésical et vaginal, leur action est utile, 
mais indirecte: c'est en eITet pal' leur influence SUI' les fondions géné
rales et notamment sur la nutrition, qu' elles modèrent et régularisent 
les sécrétions, dout l'abondance porte atteinte à l'économie entièl'e. Les 
troubles généraux dépendant de la chlorose et de l'anémie sont heureu
sement modifiés par les mêmes eaux. On peut en dire autant des 
névroses, qui portent atteinte aux fonctions de nutrition. Quant à celles 
qui altèrent la sensibilité ou le mouvement, elles réclament de préfé
rence la méthode pertul'batl'i ce . Enfin, les engorgements ch1'oniques du 
coqJS ou du col de l'utérus ne cèdent aux caux d'Enghien qu'autant que 
celles-ci sont administrées sous forme de douches révulsives. 

M. dc Puisaye a joint à son mémoirc trois cah iers contenant des obser
vations parliculières et répondanl aux années 1851, 1852 ct 1853. 

Sur 35li malades observés pal' raUleur, 109 onlrecouvl'é la santé,soit 
immédiatement, Soil dans l'année qui a suivi le traitement thermal; 
179 ont éprouvé de l'amélioration dans leur élat, et 66 n'ont o[el'l 
aucun hangement. 

Pour ce qui est du nombre de personnes admises chaque année à 
l'établissement thermal d'Enghien, M, de Puisaye fait observer que le 
règlement adminislratif concernant la statistique des malades n'ayant 
été mis en vigueur qu'au milieu de la saison de 1854, un dénombrement 
exact ne pourra en être donné que dans les envois ultérieurs. 

Le produit annuel de la régie des oaux, non compris les locations, 
s'élève à 66,785 francs, et l'on évalue à [,00,000 francs la dépense faite 
dans le pays par les malades elles visit . urs. 
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Les faits consignés dans l'analyse que l'Académie vient d'entendl'e 
restent entièrement sous la responsabilité de l'auteur du mémoire, dont 
nous avons seulemen t cherché à rendre fidèlement les idées, sans nous 
arrêter aux observations critiques présentées il y a près de deux ans 
sur quelques points de cet important travail par l'un des membres de 
la commission, M. Ossian Henry. 

Allevaf'd (Isè1'e). 

M, le docteur NIEPCE, médecin inspecteur. 

A son rapport sur la saison thermale de 1.853, M, l'inspecteur a joint 
un mémoire très étendu comprenant ses recherches chimiques et phy
siologiques SUl' la composilion de l'ail' des cabinets de bains, de douches, 
des salles d'inhalation, etc. 

Le zèle et les erfot,ts de notre confrère sont dignes d'éloges sans doute i 
mais les résultats qu'il annonce ne portent pas toujours la conviction 
dans l'esprit dulecteul'. Pour n'en citer qu'un exemple, on ne comprend 
pas comment il peut se faire que l'air des cabinets de douches puisse 
accuser simullanément]a présence de vapew's d'iode et d'un grand ex
cès d'acide sulfhyd1'ique, quand on sait que la sul{hydrométr'ie est fondée 
sur la décomposition du seconù de ces corps par le premier. Tant qu'il 
reste un atome du composé sulfureux, la coloration bleue de l'iodu?'e 
d'amidon n'est pas persistante, elle ne le devient que quand tout le gaz 
sulfhydrique a disparu et qu'il y a un excès d'iode, si minime soit-il. 

Nous porterons le même jugement sur les effets obtenus dans le 
traitement de la phlhisie puLmonaire: sur soixante-neuf phthisiques au 
premier et au deuxième degré, M. Niepce signale qualO1'ze guérisons 'et 
t1'ente et un cas d'amélioration; sur dix-huit personnes chez lesquelles 
la malad ie étai t parven ue au troisième degré, t1'ois on t été guéries et 
douze soulCl;gées. Nous ne craignons pas de déclal'el' que les observations 
de M. Niepce, consacrées à des phthisiques guél'is, ne nous semblent 
pas recuei II ies et rédigées de manière à ne laisser prise à aucune 
objection. 

a 

• 
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Bagnols (Lozère). 
M. CHEVALIER, médecin inspecteur. 

Dans le mémoire que M. Chevalier a annexé au compte rendu de 
la saison de 1.852 se trouvent consignées trente-quatre observations, 
dont plusieurs méritent de fixer l'attention de l'Académie. 

L'une d'elles est relative à un cas de 1'humatisme poly-articulaire 
<,lvec léger mouvemen t fébl'ile le soi r, pour lequel le malade, âgé de 
vingt-deux ans, prit douches et bains d'étuve, sur la prescription d'un 
médecin étranger à l'établissement. Au bout de quatre jours, ]a fièvre 
devint continue, el il se déclara des accidents inflammatoires qui néces
sitèrent un lI'aitement antiphlogistique énergique. Lorsque ces accidents 
furen l amendés, le malade dut qu i Uer Bagnols eL renoncer au trai Le
ment thermal. 

Plusieurs cas de cata1'1'he pulmonaire chronique ont été rapidement 
améliorés par l'emploi des eaux de Bagnols. Dans ce nombre, deux ont 
trait à des jeunes gens de vingt-quatre et vingt-six ans, grêles, lympha
tiques, à poilrine étroite: chez le premier, il y avait des sueurs noc
turnes, et la poitrine 1'ésonnait bien pa1'tout. Tous deux avaient une 
expectoration abondante, la respiration courte; les forces étaient per
dues et l' amaigrissemen t considél'able. - Le suj el de la 21 e observa
tion, âgé de trente-deux ans, est signalé comme atteint de phthisie 
pulmonaire; à la suite d'une course fatiganLe à la cha se, il fut pris 
d'hémoptysie, puis de Loux, de dyspnée, de perte des forces et d'amai
grissement. Après dix jours d'un traitement consistant en t1'ois velTes 
d'eau minérale, additionnés d'un quart de lait, bus le malin, et une 
aspiration de vapeurs dans l'après-midî, une amélioration rapide se dé-
clara, les forces se rétablirent cL le malade putvaquer à ses affaires. 

Ces faits sont dignes d'intérêt; mais ne seraient-ils pas beaucoup 
plus concIuants si l'examen des malades, et en particulier de la poi
trine, avait éLé fait ou du moin xpo é avec quelques déLails sous le 

Tapport dé la percussion et de l'auscultation? 

2° E AUX ACIDULE. - lJ1Qnt-Dore (Puy-cie-Dôme). 
M. le docteur BERTRAND fils, médecin inspecteur adjoint. 

Le rapport de M. le docteur Berll'and fils mentionne plusieurs faits 
nt6ressants relatifs à la saison de 1853. Nous citerons en première ligne 
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les recherches analytiques de M. le baron Thenal'd sur l'm'senic contenu 1 

dans les eaux du Mont-Dore, recherches communiquées à l'Académie 
des sciences dans les séances du 5 juin ct du 23 octobre 1.854. 

C'est à l'étaL d'm'séniate de soude, et à ladose de 1."'ill;g'··,253 de sel pal' 
lilre, que cc métalloïde se trouve dans les sources du Mont-Dore. 

Ce dosage exact complète les obsel'valions de Dotre collègue M. Che
vaIliel', qui, dans un travail fait en commun avec M. Gobley et lu à 
l'Académie le 28 mars 18118 (1), avait mis hors de doule l'existence de 
l'arsenic dans un grand nombre de sources thermales, et en p!lI'ticulier ' 
dans celles du Mont-Dore. 

La découverte de ce puissant agent thérapeutique dans les eaux miné
rales est importante à plus d'un tih'e: d'abord elle justifie, pOUl' le 
Mont-Dore, les prévisions de M. Bertrand, qui, plus d'une fois, avait 
émis l'opinion que l'énergie incontestable des sources confiées à sa direc
tion ne pouvait pas êh'e expliquée par la nature et la proportion des seuls 
principes minéralisateurs dont l'analyse chimique avait jusque dans ces ' 
dernières années accusé la présence. 

D'un auLI'e côté, elle pl'ouve une fois de plus l'éll'ange illusion dans 
laquelle tombent ceux qui, de bonne foi, espèrent remplacer par des 
eaux factices les eaux minérales natlll'elles. Cette prétenlion ne saurait 
être soutenue sérieusement; elle a re u de ft"quents ot énergiques dé
mentis pal' les travaux des chimistes modernes, dont plusieurs appar
tiennent à cette Académie. Grâce aux progrès toujours croissants de 
l'analyse, l'iode, le brome, l'arsenic, etc., ont été successivement décou
verts dans les sources thermales, et d'autl'es formules de c!omposition 
de ces mêmes sourcos sont résultées du perfectionnement des méthodes 
ana lytiques. 

MniR en repoussant cette prétention, je uis loin de condamner toule 
tentative d'imitation plus ou moins fidèle cles eaux minérales natul'elles, 
alors surtout qu'elle prend sa source clans cett philanthropie qui ne 
néglige aUCIlD moyen de rendr' accessible aux plus pauvres un agent 
thérapeutique au si précieux que le sont les elUX minérales. 

Do faits nombreux et auth( ntiques démontrent que l'on a tiré un 
grand parli des caux factice, ct qu'à d6faut des premières, celles-ci 

1) Bulletin de t'Académie de médecin, t. xm, p. 884. 
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peuventêtreutilement appliquées au traitement d'un assez grand nombre 
de maladies. 

Parmi les divers modes d'administration des eaux du Mont-Dore, les 
bains de vapeurs doivent être placés en première ligne, à raison des bons 
résultats qu'en obtiennent MM. les docteurs Bertrand. L'eau minérale 
est mise en ébullition dans des chaudières de fer, et la vapeur qui s'en 
dégage se rend, au moyen de tuyaux~ dans une grande salle garnie de 
gradins surlesquels se placent les malades.- Dans son rapport de 1850, 
M. Bertrand fils avait annoncé que, dans ces bains, des traces sensibles 
des divers sels minéralisateurs se trouvaient entraînées par le rapide 
cou rant de la vapeur. Cette année, de nouvelles recherches lui ont 
prouvé que celte opinion est erronée: il a opéré sur de la vapeur reçue 
à des orifices suffisamment éloignés de son point d'origine et dirigée 
dans une espèce de serpentin plongé dans un bain réfrigérant. L'eau 
provenant de la condensation de celle vapeur a été tJ'ouvée compléte
ment exempte d'éléments étrangers, à l'exception d'une certaine quan
tité d'acide carbonique. Et pourtant, M. Bertrand ne s'était point fait 
illusion sur les résulLats de son analyse de 1850: les réactions signalées, 
il les avait observées à diverses reprises. Notre confl'èl'e croit avoir 
trouvé la cause de l'erreur commise il ceLLe époque dans la disposilion 
des appareils, d'où émanait la vapeur j les chaudières, immédiatement 
adossées aux deux salles qu'clles desservaient, n'en étaient séparées que 
par une mince cloison; la vapeur débouchant par les orifices, au niveau 
desquels on l'avait condensée pour en faire l'analyse, n'était guèl'e él()i
gnée de plus de 1 mètre à 110,50 du liquide en ébullition qui la fournis
sait; il en résultait la projection d'une certaine quantité d'eau qu'entraî
nait avec lui le courant de vapeul'. Aujounl'hui, dit M. Bertrand, les 
appareils sont mieux installés j les chaudièl'es sont reléguées loin des 
saIles de bains, et les vapeurs n'arrivent aux orifices de sortie qu'après 
un trajet lonp, et sinueux; la projection de liquide n'est plus possible, 
et l'eau provenant de la condensation de la vapeur des bains ne contient 
plus qu'uo peu d'acide carbonique. 

Si les choses se passent réellement comme l'admet M. Bel'lrand, nous 
craignons que l'amélioration apportée dans l'installation des généra
teurs de vapeul' ne tourne cn définitive au détriment des malades. Les 
avantages inconle tables que ceux-ci retil'aient des Lains de vapeur du 
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Mont-Dore ten'aient peut-être en grande partie à la pl'ésence, au sein de 
celle vapeur, des éléments minéraux entraînés par le courant gazeux. 

Toutefois, bâtons-nous de dire q1le la question ne nous paraît pas 
suffisamment jugée. M. Thenard, dans le travail communiqué le 25 oc
tobre 1854 à l'Académie des sciences, donne les détails d'expériences 
faites sur environ 8 décilitres d'eau obtenue par la condensation de la 
vapeUl' sur les parois d'un cylindre de fcr-blanc rempli de glace et sus
pendu à la voûte de la salle de bains; celle eau se troublait sensible
ment par le chloru1'e de ba1'ynm, l'oxalate d'ammoniaque et le nit'rate 
d'argent; elle faisait revenir au bleu le papier de tournesol ruugi, et 
donnait, dans l'appareil de Marsh, des t1'aces fort appréciables d'arse
nic.-l\'I. Thenard exprime le vœu que les résultats de cette expérience 
soient contrôlés par de nouvelles recherches. 

3° EAUX ALCALINES. - Saint-Alban (Loire). 

M. le docteur GAY, médecin inspecteur. 

Cet établissement qui, en 1825, recevait pl'ès de 1500 malades, en a 
vu le nombl'e décroÎll'c d'année en année dcpuis la mise en vi gueul' du 
règlement du 10 mai 1830, d'après lequel la rétribution duc pal' chaque 
buveur pour une saison a été élevée de 1 fI'. 50 à 12 fr . , prix supérieur 
à celui exigé dans toutes les autres eaux minérales de France. De plus, 
une gl'ande partie, pour ne pas dire la presque totalité du gaz libre 
des sou l'ces, est retenu à l'aide d'entonnoil's placés dans les fontaines, 
même pendant qu 'elles ont ouvertes aux buveurs, et employé à la fabri
cation d'eau et de limonades gazeuses. Il faut ajouter à ce double motif 
de plainte et d'éloignement des malades, la perle de la meilleure source, 
celle de la Fontaine-Ronde, dont les propriétés médicinales ont été 
anéanties à la suite de travaux inintelligents. 

Dans le rapport général de 1852, la commission demandait que M. le 
préfet de la Loirefùt instamment invité à faire droit aux réclamations de 
1\1. Je médecin in peclelll', en rétablissant la taxecles eauxà 1 fI'. 50 c. (1) 

(1) L'arlicle 10 de l'ordonnance du 18 juin 1823 ne permet pas à l'Administration d'accéder 
11 ce vœu: elle peut seulement inviter le propriélaire à modifi 'r son larl(, (lolI! elle aurai! 
ensuite 11 constater les nouveaux prix pur son approbation. 
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et en interdisant formellement au propriétaire la faculLé de recueillir 
le gaz des sources depuis quatre heures du matin jusqu'à neuf heures 
du soir. Elle exprimait également le vœu que des travaux convenahles 
fussent exécutés pour rétablir la Fontaine-Ronde dans son état primitif. 
et enfin que la roule de Roanne fût achevée et conduite' jusqu'aux fon
taines. La pel' istance d'un état de choses, qui a fait lomber à 673 le 
chiffre. des malades venus à Saint.Alban en 1853, engage votre com
mission à insister de nouveau sur les demandes que nous venons de 
rappeler. 

Vichy (Atlie1'). 

M. le doctellr BARTHEZ, médecin en chef de l'hôpital thermal militaire. 

M. Barthez a joint à son rapport sur la saison de 1853 un mémoire 
complémentaire ayant pOUl' objet d'établir pOUl' chaque groupe patho
logique le résultat thérapeutiqQe des eaux de Vichy. 

Dans un rappo rt sur ce travail, lu à votre commission permanente 
des eaux minérales le 24. mai 18M, notre honorable collègue, M. Mélier, 
exprime le vœu de le voir figUl'er intégl'alemenl dans le rapport général. 

La forme que nous avons cru devoir donner à notre résumé, les limites 
dans lesquelles nous nous sommes renfermé, ne nous permettent pas 
de déférer à ce vœu. Nous nous contenterons donc de répéter avec M. M~
lier que, (co nflrmant par des faits bien observés l'efficacité universelle
Il ment reconnue des eaux de Vichy dans les affections de l'estomac et 
1) du foie, ainsi que dans la gravelle, le travail de M. Bal'lhez répanclun , 
)) nouveau jour sur les avantages non généralement admis de ces eaux 
») dans certaines autres maladies, le diabète, par exemple, et)a goutte.» 

4.0 EAUX SALINES. - Balm'uc (Hérault ). 

M, le docteur LE BRET. médec;jn inspcctcUt". 

Dans le rapport général de 1852, le soin apporté pal' M. l'inspecteur, 
alors nouvellement entré en fonctions, dans la rédaction des observa. 
tions individuelles annexées 1:1 son l'apport ct le complétant, faisait 
( pressentir qu'à l'avenir il se livrerait à une étude sérieuse de la source 
» dont il avait la direction.» La saison de 1853 a mis M. Le Brctà mÔme 
de justifiel' cc pressentiment. Le compte rendu envoyé pal' ce médecin 
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COIJlpl'end 85 observations, dont les corollaires sont déduits avec une 
grande sagacité tempérée par une sage réserve. 

,. Nous nous bornerons à en rappeler ici les principales conclusions. 
1° La paralysie sous forme hémiplégique, oonsécutive à des accidents 

d'apoplexie, mais de date récente, a été améliol'ée par l'emploi des 
eaux de Balaruc (en bains à 35 degrés, douches.plus raremenl et bois
son) dans la majorité des cas. 

2° La myélite chronique a élé amendée sous l'influence des do.uches 
et guérie m~me, pal'ticulièl'emont lorsque l'impression du froid humide 
ou quelque cause traumatique en dominait l'étiologie. 

3° Les résultats furent incomplets dans le traitement des paralysies 
bornées, soit il la langue et aux organes de la déglutition, soit aux muscles 
animés par le nerf de la septième paire. Une seule observation d'aboli
tion du mouvement dans le bras droÏl et le côté de la face correspon
dant, consécutive à de violentes manœuvres exercées sur le membte, 
pour réduire une luxation de l'épaule, a présenté une amélioration 
prompte et considérable sous l'influence du traitement thermal. 

4° La paralysie générale réclame une grande réserve dans l'applica
tion des moyens thermaux, et M. Le Bret ne l'a pas encore vue se modi-
fier d'une manière durable sous leur influence. . 

5° L'amaurose cède à l'action de J'eau de Balaruc administrée comme 
révul if, quand la paralysie débute et qu'elle ne peut être rapportée . 
qu'à un défaut de vitalité dans la rétine. 

6° Trois cas de névl'Ose cal'actérisée par un tremblement partiel des 
membres ont élé améliorés; le même effet a été produit chez un malade 
affecté de douleurs névralgiques succédant à une blessure par inst u
menl pjquant. 

70 Les résu Hals n'on t pas offert assez de netteté pour qu'il soit possible 
de les formuler dans les cas d'atrophie musculaire, de goutte, de rhu
matisme, clans les affeclions des os et Jes blessures par armes à feu. 

8° Les arthrites chroniques onl été très heureusement modifiées à 
Balaruc. 

go Les abcès froids mu Ili pIes et la su rdité n' onl pas été changé~ par 
Je lrailemeulthermal. 

'10° Un 'cul cas de diabète a élé observé 1 il Y a eu amélioration. 
Du 22 mai au 30 aolll, M. l'inspecteur a nolé avec SOÜl, presque jour 
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par jour, les conditions météorologiques, direction des vents, état du 
ciel, température de l'air et de l'eau thermale, et il signale dans celte 
dernière des variations qui s'étendent de llio,9 à lJ5°,9. Toutefois, à par
tir du 8 juin jusqu'à la fin de la saison, celle température n'a pas été 
inférieure à lJ5 degrés. 

M. Le Bret renvoie à son rapport de 1852 pour demander avec instance 
les améliorations urgentes que réclament plusieurs parties du servi(:e. 
Il signale un fait extrêmement gl'ave sur lequel il convient d'appeler 
l'attention de l'autorité. Dans le cours de la saison de 1853, la distribu
tion de l'eau destinée aux bains et aux douches a été suspendue à trois 
reprises différentes, une fois pendant deux jours, pal' suite c1es avaries 
survenues au manége qui met en jeu la pompe. Un pareil état de choses 
menace la prospérité de l'établissement et est de nature à éveiller la 
sollicitude de l'administration supérieure. Si la réclamation de M, l'in
specteur n'était point entendue, si lepropl'iétairede l'établissement Iher- . 
mal ne se hâtait pas d'y fail'e droit, les efforts de l'autorité dcpartemen
tale, qui vient d'accordel' 1.lt,OOO francs pour réparel' et agl'andir 
l'hôpital dA Balaruc, se trouveraient en partie paralysés, 

Plombières (Vosges). 
M, le docteur SIBILLE, médecin inspecteu!", 

1 

La situation de cet établissement est des plus brillantes, comme le 
proc1amen t l'affluence de 1. ,560 baigneu rs, ld ,360 francs versés dans 
la caisse du régisseur eL 360,000 francs dépensés dans le pays pen

- dant la saison de 1853. 
En présence d'une aussi grande prospérité, qui est la meilleure preuve 

de l'efficacité des eaux de Plombières, nous ne pouvons que nous asso
cier aux demandes de M. l'inspecteur, qui réclame plusieurs amélio
rations urgentes: telle est la création de douches dans les bains du pre
mier étage, des bains tempéré et)mpérial dans ceux du rez-de-chaussée 
qui en sont dépourvus. De plus, les deux cabinets de douches ascen
dantes aujourd'hui existants sont d'une construction vicieuse ct offrent 
le grave inconvénient de servir indistinctement à l'un et à l'autre sexe, Il 
seraiL convenable d'en établir deux autres, loin des premiers: ces créa
tions entraîneraient celle de bassins destinés à alimenter ces douches; 
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mais le nouveau moteur hydraulique, qui vient d'être établi, y ferait 
facilement al'river l'eau nécessaire aux besoins de ce senrice supplé
mentaire. 

L'analyse du l'apport de M. l'inspecteul' n'a présenté, pour la saison 
de 1853, aucun fait médical, qui ne rentre dans ce que l'Oll connait sut' 
les vertus curatives des eaux de Plombières. 

Nous renouvellerons seulement ]e vœu exprimé dans le demier rap 
port général, de voir procéder, sur les lieux mêmes, à un nouvel exa· 
men chimique des diff\ ~ renles sources dc cet établissement impol'tant, 
afin de les comparer entre elles et d 'y doser l'arsenic découvert en 18l!8 

par MM, Chevallier et Gohley dans l'cau thcrmale saline, eL pa\' M. Ca
ventou dans les eaux ferrugineuses de la fontaine Bourdcille. 

Bains (Vosges). ' 
M. le docteur BAILI, y, médecin inspecteur. 

L'article du rappol't général de 1852 concernant cet établisscment 
est parfaitement applicable au compte rendu de la saison de 1853. 

Nous nous contenterons donc d'y l'envoyer le lecteur. et nous nous 
bornerons 11 dire qu'enfin il a été fait dl'oil au vœu souvent exprimé de 
séparer les sexes dans les bains de piscine, qui, dans cet établissement, 
sont beaucoup plus fréquentés que Ic" autres. Des cloisons ont été éla
blies sans nuire à l'harmonie des constructions et à la distribution cie 
eaux clans les bassins, Au rapport de M, l'inspecteur, l'ordre cl la bonne 
tenue ont gagné à cette réfofl1'le réclamée depuis longtemps et jusqu'ici 
ajournée, 

Néris (Allie)' ), 
1\'1, le docteur nlcnOND DES BRUS, inspecteur. 

M. le docteur DE LAUI1.ÈS, médecin inspecteur adjoint. 

Les tl'avaux du 1Iouvel édifice thermal, appelé le grand établissement, 
abandollnés depuis longtemps, ont été repris en 1853 el conduils ave 
activité. On espère qu'ib seront termin és à la Nn do la pré ollte année 
(1855) ; ces constructions permellront de consacrer une aile enlièl'e du 
bâtiment au service des clam es, 

Le médecin inspectenl' réclame une nouvelIe analyse des caux., oit il 
soupçonne l'existence de l'iode. 

4 
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Il décrit sous le nom de né1'isine un cryptogame qui se développe en 
très grande quantité à la surface des bassins, et auquel dans le pays on 
donne Je nom de limon. Chaque jour, pendant toute la durée de la sai
son thermale, on recue\lIe La nérisine de manière à en dépouiller com
pIétement les hassins; mais, au bout de quelques heures, entre le ser
vice du mfltin et celui du soi~,cellc plante so reproduit en grande partie. 
Elle e l d'un Leau ven émeraude, douce au toucher, gluante, cre forme 
globuleuse el rappelant assez exactement l'aspect d'une grappe d'hyda
tides. Abandonnée à elle-même, elle se désagrége pl"omptement et donne 
lieu à des lamelles qui viennent Hotter à la surface de l'eau; plus tard, 
elle prend de la consistance et forme des espèces de gâteaux crépitant 
sous le doigt; elle finit par acquérir la densité de l'éponge et prendre 
une couleur jaunâtre. Quelq'le essais d'analyse ont montré que la né1'i

.sine renferme, il l'état sec, lt7 parties sm 1.00 de matière organique azo
tée et 53 de cendres alcalines contenant une certaine proportion de fer. 

La nérisine jouit de propriétés émollientes qui la font particulière
ment rechercher comme cosmétique, pour adoucil" la peau du visage et 
en fail"e disparaHre les taches elles boutons. 

La plan le, dont nous venons cl'esquissel"l'histoire, d'après le l'appol"t 
de 1\1. Richond des Brus, a déjà été éludiée avec soin par le savant Cl'yp
togamiste M. donlagne, qui l'a figurée dans la Flore d'ALgérie de Bory
Saint- Vincent et Durieu, où elle est décrite parmi les NoslOcinées sous 
le nom d'Anabena thermalis. On la trouve en abondance dans celles cles 
eaux d'Oued-el-Ifammam, dont la températuro alleinL 6lJ. degrés. Cette 
plante consiste en filamenls lrès déliés, réunis enlre eux par une sub
stance mucilagineuse dépourvue de l'enveloppe comlliune, qui, dans les 
nostocs, donne il l'ensemble la forme générale. Chacun de ces filaments 
se compose d'anicles oblongs placés dans le sens de ]a longueur. Ceux 
de l'Anabene des eaux cl'Oue) ·el-Hammam ont 1/800' de millimètre, 
tandis que le diamètre des H1amenls de l'anabèlle de Néris est quatre 
fois plus considérable. - M. de Laurès, médecin inspecteur adjoint de 
Néris, s'est livré, en 1.85lJ, avec M. le doctenl" Becquerel, il une étude 
approfondie de l'Anabena tltetmalis. Celle étuùe, pour laquelle les au
teurs on t util i é les travaux chimiques de notre collègue 1\1. Ossian Henry, 
peul Olre regardée comme un monographie assez complète de ce végétal. 

Le rapport de M. Richond des Brus contient 132 observations som-
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maires et un tableau récapitulatif qui ne fait connaître aucun fait nou
veau sur l'action thérapeutiquo ùes eaux de Néris. 

Le mouvement des malades a été à peu prè le même qu'en 1852; 
mais le chiffre de l'argent lai ssé dans le pays s'est élevé d'une manière 
notable. Quant aux effets consécutifs du traitement thermal de 1.853, 
M.l'inspecteur n'a pu avoir' de J'enseignements positifs que SUI' 133 ma
lades qui sont revenus il la saison suivante j 121 ont éprouvé dans leur 
état de santé une amélioralion de plus en plus marquée après leur dé
part de l'établissement j 8 d'entre eux ont même été enlièrement guéris. 
Chez 1.0 autres, le soulagement n'a été que momentané et 2 ont vu leur 
élat s'aggraver, mais sous l'influence de causes étrangères aux eaux 
qu'ils avaient prises, 

Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire), 

M, le docteur TELLJER, médecin inspecteur. - M. le doctclU' REROLLE, médecin inspecteur 
adjoint. 

Les pal'alysies et les maladies al'Iiculail'es figurent chaque année pour 
un chiffre assez élevé parmi celles que l'on ll'aile avec succès il Boul'
bon-Lancy. 

M. Herolle a joint pOUl' les premières au ll'aitement thel'mal~ remploi 
de l'électJ'iciLé appliquée il l'aide d'un appareil d'induction, el il regarde 
cet agent comme favorisant constamment l'action des eaux. 

Pour obtenir le redressement des membl'e ,faire disparaiLl'e la roideur 
des articulations, ainsi que les bruit de râpe et de craquement que les 
mouvements y déterminent , M, Rel'olle a cherché à faire mouvoir ces 
articulations pendant que le malade est immergé dans un bain tiède 
longtemps prolong6; mais 011 ne relil'e un résultat avantageux de ces 
redressements mécaniques qu'aulantquo l'on agit d'une manière uni
forme, constante et soutenue: remploi d'une poulie permet de remplir 
ces conditions. 

Enfin, dUl'ant la nui t, les articula tions maiades doivent être rendues 
immobiles, afin de pl'é\'enil'les mouvements involontaires qui l'éveillent 
les douleul's, troublent le sommeil et tendent à augmenter les positions 
-vicieuses. M. Rerolle promet d adresser ullél'ieurement des mémoires 
sur les trois faits que 1IOUS venons d'indiquer d'apl'ès lui. 
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Lr. no1Obl'e elle pl'oduit du séjour des malades il Bourbon -Lancy pen
(lant la saison de 1853 ont présenté lin peu d'augmentation SUl' les 
chiffres correspondants de l'année précédente. 

La Motte-Les-Bains (IsèTe). 

;\1. le docteur BUlssAno, médecin inspecleur. 

Bien qne la températul'e ail été en 1853 moins humide et plus 
chaude que celle de l'année précédente, néanmoins l'affluence des bai
gneurs a été un pell moindre, et le chiffre de l'argent versé clans le pays 
ne s'est élevé qu 'aux deux tiers de la somme dépensée en 1852. 

Les f:lits relatés dans le comple rendu de la saison thermale rentI'ent 
dans ceux comignés dans le précédent rapport. 

Toutefois, nous devons en extraire quelques particularités intél'es
san les : , 

Dans le traitement des rhumatismes pal' les eaux de La Molle, il se 
présente deux phénomènes c1'un augure f'avorable, déjà signalés dans ses 
précr.dents l'apports par M, l'inspecteur, à savoir l'exace~'bation ou la 
plus grande mobilité des douleurs au début du traitement, etl'appariLion 
dans les urilles d'un dépÔt rouge pulvéI'ulent qui disparaît vers la fin 
ue la cure; mais, en oulre, notre confrère rappelle que l'endoca1'dite 
1'I'tUmatismaLe n'est point une contre-indication à l'emploi des eaux de 
La Molle et que celle affection n'entraîne aucune modification au traite
ment. Chez neuf mahldes affectés de rhumatisme avec endoca\'(Jite, on a 
eu l'ecours il des douches dont la tempél'alme s'élevail souvenl il lt8 de
gl'és; ils l'estaient même plongés dans celle eau deux à cinq minutes' 
après leuI' douche. Notons en passant, d'après M. Buissard, que « les 
» baigneurs alteints d'endocardite ou de loute autre affeclion du cœUJ', 
» avec gène cie la circulation, œdème des extrémités, re~pil'ation pl'éci
» pitée, cie" ne peuvent pas le plus souvent restel' dans un bajn et sup
» portent au contraire très facilement les douches, même :1 haute tempé
» rature, » SUI' ueuf rhumatismes avec complication d'endocardito, 
traités en 1853 à La MOlle, tl'ois ont été entièrement ffuél'is, quatl'e ont 
obtenu une Jiminution notable dans l'intensité des bruits anOI'CmIllX, 
dans la gêne précordiale, etc., elles deux restants n'ont éprouvé du cÔlé 
du'cœur ni amélioration ni aggravatioJl. 
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Les eaux de La Molle exercent SUI' la peau une action spéciale, en 
vel'tu de laquelle les œdèmp.s se dissipellt, les 1I1cèl'es variqueux se cica
trisent, les exutoires e ferment, mnlgré tous les errol'ts tüntés pOUl' les 
maintenir en activité. Celle action astrictive et réparatrice est misé en 
évidence pal' le fait suivant: « Le colonel S ... ) grand fumeur, avait la 
» languo lilléralement dépouillée de son épiderme; la surface en était 
» brillante, d'un l'ouge intense et d'une sensibilité telle qu'il ne pouvait 
» mangor que de la bouillie et que la seule action de parler lui occasion
» nait de vives souffrances. Quoiqu'il eût cessé de fumer eL malgré l'em
» ploi de nombreux remèdes, Je mal avait persisté tout un hiver, et 
» M. S ... commençait à se croil'e incUJ'able. lorsqu'il vint à La Motte. De 
1) simples gargarismes avec l'eau minél'alc eurent un effet si merveilleux 
» quedix jours ne s'étaient pasécoulésque M. S ... put manger, parler et 
» même fumel·. Depuis lors, le colonel S ... fait habiLuellement usage 
» d'cau de La Molle en gargarisme et n'a plus revu une maladie qui, 
1) disait-il, empoisOflllait son existence. » 

M. Buissard, désirant faire mieux ressorti.' les différentes propriétés 
thérapeutiques de l'eau de La Molle, rai pelle qu 'elle renferme par litre 
7g· ... l~O de p.·incipes fixes (chlorures, bicarbonates, sulfates magnésiens et 
alcalins, bromures alcalins, crénate et carbonate dr. fer, arsenic., silicate 
d'alumine, iode non dosé). En comptant t7'ois hectolitres par 'bain et 
vingt bains par saison thermale individuelle, on arrive au chj(Tl'c de 
ba,aOO gl'ammes de principes médicamenteux mis en conLact avec la 
peau pendant la durée du trailement, sans compter ce qui a élé pri en 
boisson. De plus, commo dans los douches et les bains ll'ès chauJs la cir
culation est fortement accélérée ct la température propre du corps accl'ue 
d' un à deux degrés, ai nsi que s' en est assu l'é notre confrèro dans des expé
riences spéciales, les efret~ énergiques de l'eau de La Molle, employée 
comme mûdication spoliative, trouvent leur explicalion dans l'activité 
prodiBieusc imprimée, sous l'influence de ces bains elele ces douches, à 
l'absorptioll interstitielle et h Lous les appareils sécrétoires. 

La Bo1tl'boule (Puy-cie-Dôme). 
1\1. le docleur CUOUSSY, lIIédecin inspeCleul'. 

La saison thermale a été mauvaise on 1852 dans cet établissement, 
par les pluies et le fl'oid qui ont régné pendant les deux premiers mois. 
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Beaucoup de malades ont abl'égé leur séjour; toutefois, comme leur 
nombre était un peu supér'ieul' il celui de l'année précédente, les résul
tats matériels pour le pays n'onl pas laissé d'être un peu plus avanta
geux. 

Les rhumatismes, les sciatiques, les affections sc,'o(uleuses, les mala
dies arlir.ulaires et osseuses, forment la majeure partie des cas observés, 
el ils ont été guéris ou notablement améliol'és par le traitement. 

La récente découverte due à M. le baron Thenard, qui a trouvé dans 
les enux de la Bourboule une proportion d'arsenic cOlTespondant à 
2omillôgr',09 d'arséniate de soude par litre, place ces eaux dans un rang très 
élevé parmi les plus riches en principes minéralisateurs. Celle décou
verte rend peut-être raison de leur incontestable supériorité dans Je 
traitement de la scrofule. 

Celle supél'iorilé;est si bien établie, que M. Bertrand, dans son dernier 
rappol't sur le Mont-Dol'e, croit devoir la proclamer dans les termes sUl
vants: (c Quant aux aITections strumeuses, quels qu'en soient le siége, la 
» fOI'me, et, jusqu'à certain point, le degré d'intensité, je ne crois pas, 
») lolle est du m?ins ma conviction, que nulles eaux minérales jusqu'à 
» présent co 01111 es puissent le disputer à celles de la Bourhoule ... Leurs 
» preuves pOUl' moi sont si bien faites, que je n'hésite pas à leur donner à 
» cet égard le pas sur les eaux du Mont-Dol'e, et chaque année j'y dirige 
» quelques-uns ct s malades qui viennent me consulter. Chaque année 
» renouvelle la preuve de leur incontestable efficacité contre la scrofule. 
) Il uffil'ait au be oin de citer les nombreux enfants que les hospices de' 
» Clermont envoient à ces sources, et qui, plus ou moins gravement 
YI maléficiés, en retirent les résultats les plus avantageux. ,., 

Ces considérations foumissent un puissant al'gument à l'appui des ré
clamations de M. l'inspecteur, qui sollicite des travaux ayant pour but 
la recherche des fileLs d'eau qui se perd ent et Jeur réunion dans un ré
servoir destiné à alimenter un plus grand nombre de baignoires, et à 
tenir provisoirement lieu de salle d'asp'iration. 

Montmirail (Vaucluse). 
M. Je docteur Xavier MILl,ET, médecin inspecteur. 

Cet établissement, sUl' lequel l'Académie n'a pointl'eçu de rapport en 
1.850 cl 1851 , po sède deux sou l'ces, l'une sulful'euse, analysée en i8i8 
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par Vauquelin, l'aulresaline, découverte et employée depuis une dou
zaine d'années seulement. 

Celle demière est encore peu connue, car elle ne se t,'ouve pas men
tionnée dans l'Annuaire des eaux de la France, publié eo i85lt .. D'après 
l'allalyse faile en !18lJ3 par M. Blanchet, professeur de chimie au lycée 
d'Avignon, celle eau, dite eau verte, est composée pour un litre de la 
manière suivante: 

gr. 

Bicarbonate calcique • . . . .••.. , , • .• 0,05 
sodiq ue. . . • • • • • •••••• , 2,40 
mngnésique ••• , , .•..• ,. 1,50 

Chlorure magnésique , , , • , , , . , . • . ., 5,50 
Sulfiltesodique.,., •. " .,.".,.' 6,90 
Acide silicique .• , .• , .. , . , , , • , " 0.07 
Matière organique, , • , , , , , , • , , • 0,04 

16,46 

L'iode, le brôme et l'arsenic n'ont point été recherchés, 
Notre collègue M. Ossian Hemy s'occupe en ce moment de refaire 

l'analyse des deux espèces d'eaux de Montmi,'ail. 
Quoi qu'il en soit, l'eauve1'le est limpide, ve,'dâtre, légèrement amère, 

mais nullement désagréable; elle purge à la Jose de deux ou trois 
verres. On a coutume de la faire cbaufTcr au bain-marie avanl de la 
boire, et celle pratique en augmente l'efficacité. Comme la source qui la 
fournit est peu abondante, on ne l'emploie qu'en boisson. 

M. l'inspecteur e plaint de la non-exécution des règlements concer
nant l'administration des eaux minérales: les malades ne le consultent 
qu'en passant el pOUl' la forme; la plupart d'cntre eux se laissent guider 
par une aveugle routino ou par d'ignorants donneul's d'avis; les mieux 
inspirés pTennent les avis de médecins étrangers, qui connaissent impar
faitement le mode cl'action des eaux el les modifications à introduire 
dans leur emploi suivant une foule de cir onstances, Il en résulte que 
non-seulement les malades n'obtiennent pa des eauxde Montmi"ail les 
effets salutaires qu'il pourraient en attendre, mais même qu'ils voient 
souvent s'aggraver les accidents dont ils étaient venus chercher la gué
rison dans l'établissement. 

Les eaux de Montmirail paraissent jouir d'une gt'ande efficacité dan:t 
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le traitement des affections dal'treuses, à marche essentiellement chro
nique et dépourvues de tout caractère d'acuité ou de réaction vive. 

« Leur efficacité, dit M. Millet, est encore bien manifeste dans les 
fièvl'es intermittentes de diffél'ents lypes plus ou moins l'ebelles, accom
pagnée ou non de l'engorgem ent des viscères abdominaux. Il n'est pas 
d'années qu'elles ne produisent de nombreuses Cures. Des militaires re
venus d'Algél'ie et réfol'més pour des fi èv res, contre lesquelles tous les 
remèdes avaient échoué, en ont éprouvé les meilleurs effets. )J 

En 1852, année pour Jaquelle a été rédigé le J'apport d'où nous avons 
extrait ce qui précède, · 1, 1 00 malades. dont100 admis gratuitement, se 
sont rendus à Montrnirail; le l:irodliit de IR ferme a été de 6,000 fr., et 
l'argent laissé dans le pays s'cst élevé 11 environ 30,000 fI'. 

Bourbonne-Les-Bains (Haute-Mame). 

i\1. le docteur iI1AGNIN, médecin inspecteur adjoint. - M. le docteur VILLARET, médecin 
principal, chef de service (le l'hôpital militaire. 

L'Académie n'avait J'eçu en 1851 et 1852 aucun envoi de l'établisse
ment thel'mal de Bourbonne. 

En 1.853, M. le docteul' Magnin, médecin inspecteur, et 1\'1. le docteur 
Villaret, chef de service de l'hôpital militaire, ont adressé des travaux 
qui ne sont pas sans intérêt. 

M. Mllgnin, désireux d'éclairer le mode d'action des eaux minérales 
en général et de celles dp, Bourbonne on particulicr, a iostitué des cxpé:. 
riences tendant à établir la spécificité de ce mode d'action. « L'excitation 
)J qu'clics produisent, dit-il, est d'une nature toute particulière, modifi
» catl'ice ùu sang el excitante spéciale tlu système nerveux. » M. Ma
gnin, se fondant SUI' la re.50mblance des effets do celle excitation avec 
ceux qui ré ultent do l'action de j'éloctricité sur le système nerveux, lui 
donno 10 nom d'élecl1'oïde. Le principal moyen mis en usage par notre 
confrère pOUl' justifier ce nom ct cellc assimilation, consiste à soumettre 
des grenouilles récemment tuées il l'i/lOuence comparée de diverses so
lutions sa lines et d'oau minérale: pal' 10 conLact dos nerfs sciatiques de 
ces batraciens avec ces solutions, on létermine dans les extrémités pos
térieures des contl'actions d'autant plus vives que la proportion de sels 
dissous e t pl us considérable; aussi, les sels il l'état solide produisent-ils 
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un e{l'et encore plus éncl'gique. M. Magnin a étudié tour Ü toul'les divcrs 
compos 's salins qui concourent il former les eaux thermales, les vapeurs. 
de chloroforme et d'éther, l'influence de la tempéralllre, celle cie l'état 
de la peau nue ou revNue de son épidel'ffie, etc. 

Nous ne suivrons pas M, Magnin dans le détail de ses expériences, non 
plus que dans l'exposé de sos vues lhéoriques, Nous pensons que la voie 
dans laCJuelle il est entl'é peut le conduire à des résullats utiles j mais, 
pOUl' cela, il lui faut employer cles procédés plus rigoureux d'apprécia_ 
tion des efTets produits que de simples con tractions déterminées sur des 
cuisses de grenouilles, Les travaux de MM, Matleucci, Mal ianini, elc., lui 
fournironl il cel égal'd les indications les plus précises sur la mcillelll'c 
marche à suivre el SUl' les précautions à prendre pour mellre les faits en 
éviùence el évitor les interprétalions erronées. 

M. Magnin a terminé son mémoire par des considérations SUl' la fièm'e 
thermale et les douleurs, que réveille tout d'abord l'usage des eaux miné
rales chez un certain nombre de malades. Le développement plus habi· 
Luel de celte fiûvre et de ces douleurs chez les personnes à tempérament 
nerveux ou nervoso-sanguin, et dans les saisons chaudes cl sèchcs, 
fournit il l'autcur l'occasion de l'approcher ccs phénomènes dc ceux qu'il 
a produits dans ses expériences el de les allribuer à l'action élecl~'oïde 
cleseaux. Enfin, il y trouve un nouvel argument en raVeUl' (Jcs caux miné
rales nalurelles opposécs aux eaux factices. 

M. Villaret, en prenant ceLLe année (1853) la direction du service de 
santé de l'hôpital militaire de Bourbonne, a organisé ce service ùe ma
nière it en til'cr le meilleur parti possible clans l'inlérêt de la science ct 
de l'humanité, Un aide-mnjor fut charGé, dans chaqll,e division, de tenir 
le cahier de cliniquc; une fcuille spéciale élail exclusivement consacrée 
il cbnquc maladc, donll'élat, au moment cIe son cntrée à l'hôpilal, (1Lail 
décrit ous la dictée dc M. Villnrcl lui-m6mc. Le lendemain, au moment 
de sa visile, no'!re confrère prcnait connaissance de l'histoirc de la ma· 
ladic recueillie dans son absencc avec le plus Grand soill. Chaque jour, 
on tenait note du traitement employé cl des cfrols obtenus. Enflll, à la 
sortie du malade, M. Villaret diclaitilli-m~me le résultat définilif) pré
cédé d'un l'ésurné de cc qui avait été fail. A un autre sous-aide fut confié 
lc "oiu d'analyser, de transcrire cl de classel' par catégories Ioules les 
obsel'v:ltions tics deux divisions, de manièl'c à pCl'mettre dc voir en un 

5 
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instant tous les (;as de rhumatisme, de myélite, de p(l1'alysie, de frac
tm'es anciennes, etc., soumis au traitement thermal pendant les deux 
saisons de l'année, Ce llernier registre doit être adressé chaque année à 
l'Académie, ~lYec les observations sur les effets consécutifs des eaux, 

La marche adoptée par M. Villaret est celle que nou!'; avons recom
manùée au commencement de cc l'apport: elle seule peul conduire au 
but que nous nous proposons, d'éclairer par l'observation des faits l'ac
tion tllérapeutique des eaux minérales. 

I I. Villar(:L fait précéder l'exposé cles saisons thermales de 1853 de 
quelques considérations SUI' les eaux minérales en général el SUI' celles 
de Bourbonne en particulier, Il reproduit l'opinion, déjà émise pal' plu
sieurs auteurs, que la chaleur de ces eaux diffère de celle de l'cau com
mune élevée à la même température, Il rappelle aussi qu'on a attribué 
à l'électricité l'énergïe curative des sources de Bourbonne. Nous ne 
croyons pas devoir nous an'cHer à discuter ces opinions, qui sont pure
ment théoriques et ne s'étayent sur aucune expérience positive, 

M, Villaret entl'e ensuite clans des détails intéressants SUI' le moùe 
d'administration des caux de Bourbonne, ct il combat victorieusemen t le 
préjugé qui, depuis quelques années, détourne les malades, souvent 
d'nprès l'avis de leur médecin lui-même, de prendre ces eaux en uois
-'on; c'est e priver, sans rnison suffisante, d'un puissant auxiliaire, qui 
concourt pOUl' ulle part importante il a sure!' la guérison. 

Les maladies traitées à Bourbonne ont été réparlies ùans sept caté- . 
gorie : 1." les rhumatismes; 2° les nffections organiques; 3° les paraly
sies; llo les névroses et névralgies; 5° les ostéites; 6° les plaies; 7u les 
maladies spéci fig ues, corn me les syphilides, les adéniLes scrofuleuses, etc, 
Dans un paraGraphe séparé se (rouvent réunis les cas d'amputations 
pratiquées pendant la saison lhermale, Un tablenu récapitulatif termine 
le rapport de M. VmareL : on voit, d'al l'ès cc tableau, que, sur ,08 ma
laùes admis il l'hôpital militaire en 1853, une complète guérison a élé 
obtenue chez 118, de l'amélioralion chez l136; le traitement a été sans 
effet SUI' 1llll, 1 e t mort, 6 n'ont pas fail u affe des eaux, cL les l'ensei
gnements font défaut pour 3 eulement. 

Les fails observés par M. Villaret confil:ment ce Clue l'on savait déjà 
SUl' l'action curative des eaux de Bourbonne et ur les cas où elles sont 
plu parliculièr ment utiles; mais la fOJ'lTIo donnée par notre confrère à 

'. 
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son rapport et au mémoil'e qui l'accompagne, mel parfaitement en l'elief 
ces deux éléments d'appréciation de la valeur thérapeutique de ces 
sources j uslcmen t célèbres. 

§ II. - DÉDUCTIONS A TIRER DES DOCUMENTS FOURl'\IS 
PAR MM. LES MÉDECINS INSPECTEURS. 

Les éléments de prospérité des étaLli ssements th ermaux sont; Le 

Homb1'e des malades, le chiff7'6 de /' argent laissé dans (a localité, cl le 
p~'od1tit de Tégie. 

Les ~ahleaux suivants reprodui~ent ces élémo.nls pOllr les étaLlisse
ments pOUl' lesquels ces documents on t été consignés sur les registres 
de MM. les médecins inspecteurs. 

DEUXIÈME TABLEAU. - Mouvement en malades et en numéraire des étalAis emell l s 
à'eallx minémle , en 1852. 

1 0 Él'ABLISSIDJENTS l\1ALADJi:S MAI.ADES MALADES PRODUIT AI\GENT 

ll'nités de la laissé 

CIVILS. }l::lyDutS. GrnluilS. ~ l"hûpil.l. ferme ou n 'cic. do li S le pli ya. 

Aix (BOllchCs-du-Hhône) . 115 » » 8,500 " lI5,000 )1 

A vène (llérault) . '27lJ 15 » !l.9,180 » '25,000 » 

Bagnols (Losère). .. 11'20 89 » 8,660 » 160,000 .» 

Barbotan (Gers). • •.•• 500 150 » 7,000 » '25,000 » 
Chaudes-Aigues (Can tal) .. .. 619 74 » 600 » 55,000 » 

Enca usse (LJ autc-Ga ronnc). 1650 50 " 2,110 " 30,000 » 

Gl:Coulx (l3asses-Alprs) .• 201 25 25 '1.7,000 » 19,000 Il 

Monlmirail (Vaucluse) .•• 1000 100 Il 6,00 0 » 30,000 » 

Pierrefonds (Oisp) .• . 30 ts Il 2,745 » 7,000 Il 

Sail · les-Bains (I,oire) . . 78 [19 » 2,409 li 8,00 0 l) 

Ussat (Al'iél(e). » » 19,000 1) 175,000 » .. » 

Vic-sur-Cère (Carll al) • -190 lI5 Il 900 Il 6,000 l) 

(.:TABI,IssRnlF.N'fS lII.ITAJln!S. 

Nona lJ rn 
tle.'! llIulull ,' • - -

Baréges (lJuutes-l'yrénées). ~ 66 

Bourbonne (lJaUl '- Marne) . . . 6G!1 

1 

2 

-

t 1.0 proltull ti c 1. r ~rlllc est illllÎlill,; 26 [1 2S mill' rrallc • ct r ( U' ~ lint lab,"; dans h: l'dyH IH • 20 mille. 
nOlis avons VloiS la III0l' '1l Ii C. 

2 Point d' IIdicatioll tuuchant If' un: "hre llrs 1II ~1 : I"r ~. 

--
,- =r ~ 

.az 
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TROISIÈME TABLEAU. - Mouvement des malades et en nUlIléraire des etau!issenumls 
thC1'matlX , en 1853. 

0 • 
1" ÉTAIlL[SSEMENTS M.\LAD ES MALADES ~IALAOES PRODUIT ARGEl'iT 

InlÏlés de tu Juisse 

CIVILS. puY'lI1ts. gra luils . i\ l'ltùpit nl. ferme ou ,'égit: . daus le pays. 

Aix (Bouches-du-RlJône) .• 253 hO » 6,000 » lI5,DOO » 1 

Al levard (Isère) . .. 785 37 1) lI2,000 ,1 300,000 » 

B<tgnèrr.s-de-Luch . (H.-Gal'Onne). 2850 ll35 » 61,200 )) 675,000 )) 2 

Bagnols (Lozère). .. 1260 180 » 9,000 » 160,000 » 
Bains (Vosges). 750 » » 9,000 » 50,000 .. 
Balilruc ([]éraull) .. , .•..• 195 25 160 10,000 1) 27,500 D 3 

Bourbon-Lancy (Snône-ct-Loire). 614 154 300 9,500 1) 80,000 1) 

CamlJo (Basses-Pyrénées) . 1;;23 11 » ' 7,394 » 130,000 » 
Caslera-Verduzan «(;ers) •. 890 60 » 6,150 15 70,000 » 
Charbonnières (Rhône) •• 1800 120 » 1~ , 000 » 67,250 » 4 

Cllâleau neuf-les-B (P.-de-Dôme) MO 55 » 1) » Il Il 5 

Cransac (Aveyron) .. 1500 500 Il 20,000 )1 80,000 Il G 
Cuzet-les ·Bains (Ga rd). M3 2 » 4,700 » 40,000 Il 
Ou l'I ,ln-d '-Fazi ( lIaUlcs-Alpes), 17 » » 11 Il 600 Il 

Ea u x-Chaudes (B. -Py rénées) •• 1360 1.12 • H,700 » 200,000 » 
Encausse (Haute-Garonne). 1650 50 » 1.,720 ,) 32,000 Il 

Enghien (tieine-et-Oise) .. Il )) » 66,785 » LIOO,OOO Il 7 

F'orges (Seine-Inférieure) 53 » )) 1.,333 75 50,000 Il 

Foncaud e (Hérault) . 215 5 )) 2,588 » Il Il 

Gamarde (Landes). 75 Il • llOO » 1,500 » 
Gréoulx (Basses-Alpes) •• 316 J) 22 35,000 Il 75,000 Il 8 

Guillon (Do ubs) , • , .• . LI01 8 Il » Il 10,000 Il 9 

La Bou rboule (Puy-de-Dôme). 190 :1.0 • 2,lI52 » 15, 000 Il 

La Chal de lle (LOzère) . 500 35 » 2,238 » 17,000 » 10 

La !\falou (lIéraull) •... 540 45 Il » » 70,000 Ill! 

La MOlle-l es-B ain ~ ( Isère). 429 67 Il 5,000 ), 30,000 ,) 

Néris (All ie r) • 982 458 38:1. 27,368 50 350,000 Il 

NI!rac (/\ rdècllc). . . . 365 35 » [1,500 » 30,000 » 
Pietra-Pola (Corse) . .• 1960 320 » 12,611O » 3,649 » 
Plombièr<'s (Vosges) .. 1353 207 155 li1,360 » 360,000 Il 

Pl'échacq (Landes). 100 ll1 » 1,000 " 3,000 » 
Propiac (Drôme) .••• 2300 Il li 4,500 " » li 12 
Sail - les-Bains ( I. oire) • 95 52 }) o,148 li 12,000 li 

Sai l-so us-Collziln (Loire). 336 1ü » 1,800 li 20,000 ') 

SaillI -A lban (Loire) • 610 63 li 18,l100 » LI2,00O » 

1 La dilllinlltion lI n produit de la ferlll e est ùue au rcnouvell cmcnt de hai l , pOUl' ICflucl il Il'y il pas cu 
,rorrrl's à rall cicn prix dc 8,üQO francs, 

2 Eu IIIOY{' IlII C. 

:s En moyennc. 
4 Ell moycnnc. 
S L C5 sources aI1pal'li cll ll cllt. plusicu rs PNpl'iétair '8 , ct dl acu n ,l'cux \'l 'H it scloll SOli iulérèr 
(l Ou COlIll'tC qu'il y a elll';" OIt 800 maladcs bllvallt Ic' caux expl oi tees fralld ulcllScmclit . 
7 I. C l' éH lcllleli t cOllcernant la statistique ,Ics llI a lilùc ~ n'" Clé lI1i s en vigueUl' qu'cn t834, 
8 En IIl llyrllltc. . " . , 
9 LI: lJ l' ll ~ li cc IIctùrs l"'oprlétairrs 8 clè\'c 3 cnvlI'on U,060 fI' . ' 1I1' 52,690 fI' , dc l'CC Ilc IJrut e. 

10 J::n 1I1!1)'rllllC, 
Il L'c l'luhsscl1lcnl ('S ll't'gi par le propri,Hi, irc. 
12 La 1;lup'U'1 dCi 11I ~ l aùcs vlvcllt al'cc la "lu; sldcte économie, 

. 

.1 ' 
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10 ÉTABLISSEMENTS l\IALADES MALADES MALADES PRODUIT AI\GENT 

lntil és de la lai ssé 
CIVILS. puyant,. Gratuits. Ù l'hôpita l , ferme ou r ésie. dnus le pays. 

---
Sa int-Luul'ent-les-B. (Ardèche) .. 1300 300 )) 10,000 » 36,000 » 
Sil int-Piel're, Bibi, Baignots , La 
Bagnère, Joanin (Landes). 1547 159 )) ll,660 )) 39,400 » 

Sa illt - Loubouer et d'Espérons 
(Landes) •••••••••.•• HOO » » 8,500 " 25,000 " Saint·Sauveur (Hautes-Pyrénées), EOO 150 » 8,200 )) 300,000 » 

So ultzmatt (naut-ilhin) • 186 » )j 9,000 " 16,800 » 1 

Sylvarès el Camill'ès (Aveyron). 840 60 » 5,800 » 5,100 » 
l'rébas (Tarn) . . . 260 60 » 3,500 » 12,500 )) 

Uriage ([5ère) • 2900 328 )) » » 362,500 » 2 
Ussa t (A riége) • .. . . . . 1567 436 " 21,362 » 186,260 )) 

Vals (Ardèche) . . .. 1200 80 
" 9,000 )) 60,000 » 

t;TADLISSEMENTS MILITAIRES. l ' 

Nom),re 

d es mal ades. 
-

Vichy. , . 96 
Sainl-Anloine-de-GlIagllo . 225 
Barèges . 4'l2 

," Bo uruon ue-Ics-Ba ins. 7 Of! 

·1 "y a Cil, cn outrc, 60, 000 uOllteilles ex po rtées . 
2 Le 1I01llU'" <les malaùes faisant un tI'ail emen t sé .. iclI x Ile dépa sse pas i ,800. l 

Les tableaux qu'on vient de lire permettront de comparer, dans les 
mêmes établissements, les nombres donnés pour l'année 1.853 el les 
années précédentes. 

En ayant soin de recueillir annéc par année ces m~mes résulLats, on 
arrivera à suivre numériqllement la situation stationnaire, progressive ou 
décroissante de chaque établissement, et, dans ce dernier cas, de re
cherchel' la cause de cette décroissance, afin d'y portel' remède, si cela 
est possible. 

POUl' ce qui es t des réllexions générales applicablcs au mouvement 
d'hommes et de numéraire résultant de la fl'équentation des établisse
ments thermaux, en 1853, nous n'avons ricn à ajoutcr à celles qu'a 
consignées notre savant collègue, M. Patissicr, dans son excellcnt 
rapport pour 1.851-1852. (Mémoil'es de l'Académie de médecine, Paris, 
J 851~, l. XVIII, p, 5411 et suiv.) 
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§ III. - TRAVAUX EXÉCUTÉS EN 1853 PAR LA COMMIS
SION DES EAUX MINÉRALES ET PAR DiVERS MEMBRES DE 
L'ACADÉMIE. 

Ces travaux se composent : 
1° D'analyses exécutées, depuis la dernière séance génél'ale, par notre 

honorable collègue, M. O. Henl'y, dans le laboratoire cie l'Académie; 
~. De l'apports fails par divers membres de la Compagnie sur des tra

vaux en oyés par des savanls étrangers et relatifs aux caux minét'ales. 
Les l'apports relatifs aux analyses sont au nombre de dix·neuf. Voici 

les noms des sources qui onl fourni les caux: 

1" Eau sulfureuse de l'Écheillon, commune de Veurey (Isère). IJulictin de l'Académie, 2 no-
vembre t853, t. XIX, p. 72.) 

2° Eau sulfureuse de r.azot (Hautes-Pyrénées). (Id., p. 74. ) 
30 Eau de Dammartin-sur-Tigeaux (Seine-eHlarne). (Id., 17 janvier 185ft, p. 31:';. ) 
ft· Eali sélénito-magnésicllne d'A ulus (Ariége). (Id., p. 315.) 
5° Eau gazeuse carbonatée de Grandrif (Puy-de-Dôme). (Td., p. 316.) 
Go Euu de la so urce Sainle-Élisabeth, il Cu se t, près Vichy (Allier). (Id., 7mars 1854, p. 450.) 
7' Eau de la source dite de. Damcs, près icllY ou Cusset (Allier), (Id., 6 juin i8511, p. 753.) 
SO Eau de ncuf colonies de l'Algérie. (Id., p.756.) 
9° Eau de Désaigucs, canton de Laroolte (Ardèche). (Id . , 8 aoilt 1854, p. 982. ) 
10' Eau sulfureuse découverte à Solteville-lès-l\ollcll (Seine-Inféri eure). (Id., p. 08II. ) 
110 Eau sulfureuse d'Auzon (Gard). (Id., p. 986. ) 
12° Eau sulfureuse des sourccs d'Euzet ou d'Yeuse l (Gard). (l el. , p. 990.) 
13° Eau acidule gazeuse Ilicarbonatéc, sodiquc ct r ITllgincllsc, de Soullzbac:h (IJUlIl-l\hin). 

(Id., 29 aoOt 1854, p. 10M. ) 
1ft° Eau rerrllgincuse d'Alet (Aude). (Id., 31 octob re 185[1, 1. XX, p, 109.) 
150 Eau sulfurcllse alcaline de Cascannièrrs (Ariége) et d'Escouloul(c (Aude). (Iel" p. 1.12. ) 
1G' Eau sulfureuse trou l'ée au pont d'Austerlliz, il Paris (Scine). (Id., p. 1.14.) 
17° Eun sulfureuse de Villefranche (Avcyron). (Id., 5 Mcembre 1854, p. 271..) 
18' Eau fel'l'ugineuse de entein (t\riégc). (Id. , p. 275.) 
i9° Eun sélén ilo-magnésie llne de trois so urces de L'ropiac (IlrOme). (Id., p. 277.) 

Les l'apport sur des travaux J'clalirR aux catlX minérales, envoyés par 
des savant étrangcrs, sont ail nombre ùe quatr·e. En voi i l'énllmé,'alion 
pal' ordre d'.lt icnnClé: 

10 nnpport pré CUlé pal' M. CilJcrt, au nom de 111. l'al i~sle r cl au sle/l, ~ lIr IIll lIlémolre de 
M. k doelclIl' régol, oyant p OUl' litre: Essai clinique sur l'actiOll des eau(C thermales ml(u
reusrs de JJa.IJ)I/~/'es·de -Lu c l lOn d(ws le trait(,lIIellt des acoident. consécutifs de j{; syphilù. 

• 
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Dans ce mémoire, qui a valu à J'auteur une lcure de rcmcl'c1rnents et le dépôt de son tlllvail 
<lans les archives, M. Pégot établit par des fails cliniqucs ol>scl'vés avcc soin que: 

1. Les caux lhermales sulfureuses combattenl avanlageusementla cachexie causée tant par la 
maladie que pal' Je traitement chez les sujels atteints de sy philis consécuti ve; 

2. Elles complètent la curc des syphilides sujettes il dégénércr, chez certains sujet, en irri
tations dartreuses ; 

3. Elles préparent, pal' l'action fortifianl e qui leur r.s t propre, une cure pal' les agents sp(!ci
Oques, plllS assurée ct moins sujette à des accidents, lorsque le mal a résisté à l'emploi plus ou 
moins méthodique de ces mèmes agents; 

II. Elles provoqucut l'apparilion de syphilidrs caracléristiques chez les personnes soupçon
nées de syphilis latente ou lal'vée ; 

5. Enfin, elles permettent d'acqu él'i1' plus de ccnitudc pour l'avenir en faveu r des sujets 
supposés guéris d'une sypllilis, dont aucun accident ne sc reprocluit sous l'influence de la mé(Ji
cation thermale. (Bulletin rie l'Acoclémie, séance duLJ OCtObl'C 1853, t. XIX, p. 13.) 

2° Happon de ~1. 0, lIenry SUl' un mémoire dc ]I,f. Poggialc, rclatif à l'Eatt ferrugineuse 
cl'Orezza (Corse) . 

Les conclURions adop lées par l'Acndémie son t d'adresser une lellre de remerciments à l'au
teur cl de déposer son mémoire au comité de publica tion . (Bulletin de l'Académie, séance du 
17 janvier 185lJ, t. XIX, p, 318,) 

3° Happort approbatif pal' JlI. O. Ilenry, de formules de limonades gazcltse pl'(!senlées pa l' 
;\'1. Lejay. (/J'ullelin de l'Académie, séauce ùu 29 août 18511, p, lOlJ5.) _ 

/1° Happorl dc M. Palissicr, au nom de 1,130111IJ alld ct all sien, su r deux mémoires rrlalifs au 
l1'aitement pm' t'emploi des eaux lhcI'I/l(1ù!S, dr l'dl1d.ocardite chronique coexistant aL'ec le 

7·humatisme. . 
M. Vernière, médecin à Sain t-Nectaire, au teur de l'un de ccs mémoires, prouve, par des ob

servations rec lleillies au lit du malade, quc, SO IIS l'innuencc du traitement thermal, l'endocar
dite rhumatismale récente cède généralement avec assez de facilité, ('t quelc(llefois, quand elle 
coïncide avec un rhumaLisme récemment con lracté, elle tli -paraît plus promptement que l'afTcc
Lion rhumatismale concomilantr, En second li eu, que, pou r l'endocardite chronique, le succès du 
traitement est toujours n rapport avcc la gravité etl'unciclll1clé de la maladie du cœur. 

Huit ol>servations, rccuelllies, analysées et disculées pal' ~ 1. Du fresnc dc Chassaignc,médeciu 
inspectcur dcs caux de Cballdc6-J\igncs (Cantal), ont conduit ce praticien à des résull ats sem· 
blables. 

L'Académie a VOlé pou(chacu ll de ce deux médecins une lettre de remerc1men ls, l'in vitalion 
de poursuivrc ces inléressan tes recllcrches et le dépOI de leur travail dans les arch ive ~ de la 
Compagnie, (Btltletin de l'Al'adtlmie, séance du 1LJ novcmbre i8M, 1. X, p. 1.98,) 

CONCL tON, 

L'analyse, que 110U vell ons de présenter, d'une partie des rapports en
voyés par MM. le. médecios inspecleurs, prouve que, dan s le cours ùe la 
saison thermale de 1853, la scieoce s'est enrichie de quelques bons (l'a -
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vaux sur les eaux minérales, tant au point de vue de la composition chi
mique des sources qu'à celui de leUl' action sur l'économie. 

Le fait chimique le plus important qu'il nous soit donné de signaler, 
est sans contredit celu i dont nous devons la connaissance il M. le baron 
Thenard, il savoir, la détermination de l'élat sous lequel l'arsenic existe 
dans les eaux du Mont-Dore et de la Bourboule, et le dosage de cc mé
talloïde. 

La commission CI'oit devoir consigner ici l'expression des regrets 
qu'elle éprouve, de se tl'OllVer empêchée, pal' notre règlement, de placer 
le nom de l'au leur de ces intéressantes recherches, qui appartient 11 la 
Comp:lgnie par son titre demembre associé libre, en têle de la li ste des 
savants auxquels l'Administration, sur la proposilion de l'Académie, 
décerne des médailles d'honneur, en témoignage ùu prix qu'elle attache 
à leurs travaux. 

Quant ü ]a répartition de ces encouragements honorifiques, la com
mission, prenant en considération les_ efforts persévérants des saV::lnts el 
des médecins, dont plusieurR, déjà récompensés précédemment, 
ont continué ü adresser il l'Académie des rapports ct des mémoires 
soigneusement élaborés, la comm ission vous Pl'opose de demandel' 
il M. le ministre de l'agriculture ~ du commerce et des travaux publics, 
d'accorder: 

10 Le ?'appel de médaille d'argent avec mentions honorables: 
A MM. Villaret, médecin militaire, chef du service de Bourbonne 

(Rappol't de 1853) ; 
Be"rlrand fils, inspecteul' adjoint des eaux du Mont-Dore 

(JYlémoiJ'e annexé au rapport de 1853); 
Dufresne de Chas~aiane, médecin inspecteul' de Chaudes

Aigucs (Mémoire Sll1' le tmitement de l'endocardite Tltuma~ 
LÏsmaLe pa/' l'empLoi des eaux de Chaudes-A if/lieS). 

2° De dcmandCl' à ~1. le ministre des médailles d'a1'fJent pour: 
MM. Vcrnièr , médecin inspecteur:\ Saint-Nectaire (ll1émoil'e sm' 

Le l1'aÏlemenl de l'endoca1'diLe 1'!l1lmatismale pa1' les eaux 
de Saint-Neclai1'e); 

De Pui a)'e, médecin inspectcul' adjoint à Enghien (Mémoire 
annexé au mppo1't de 1853) ; 

'.. • ' ' 1' ~ , 
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MM, Lhéritier, médecin inspecteur adjoint à Plombières (Publi
cations et travaux divers sur les eaux de PlO1nbiè1'es) ; 

Richond des Brus, méclcc.in inspecleul' à l'él'is (Recherches 
sm' la matiè1'e O1'ganique des ealLX de Néris) ; 

De Lalll'ès, médecin inspecteur ;'Hljoint à Néris (Recherches 
sU?' les conferves des eaux de Né1'is) ; 

Le Bret, médecin inspecteur à Balaruc (Rappo1't de 1853) ; 
Pégot, médecin inspecleur il Bagnères-de-Luchon (Mémoire 

ayan l pOUl' li tre : Essai clinique sur l'action des eaux the1'
males sulfu1'euses de Bagnè1'es-de-Luchon dans le tmite
m,ent des accidents consécutifs de la syphilis) ; 

Lefort, chimiste (Analyse de l'eau de Châteauneuf, Puy-cle
Dôme) : 

3° De demander pareillement des médailles de bronze, pOlir: 
MM, Magnin, médecin inspeCleUl' à Bourbonne (Recherches expé

rimentales sU?' le mode d'action des eaux de Bourbonne) ; 
Buissard, médecin inspecteur à La-Motte-Ies- Bains (Mémoù'e 

joint aumppo1't de 1853) ; 
hal'ié, médecin inspecleur des Eaux-Chaudes (Bapp01't de 

,1853). 
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